














Moulin du Château d'Or
par H. Roidot

Marie Van der Thommen. 14

En 1685, le moulin est désigné comme
étant celui de la veuve Pletincx.15

En 1689, le moulin est la propriété de Jean
de Leenheer, époux de demoiselle Cornélie
van Santfort. 14

En 1752, le moulin appartient à Maître
Antoine de Leenheer, avocat. 16

En 1762, le moulin appartient à Demoiselle
Marie-Anne van Coekelberg, veuve de
Henri Antoine de Leenheer qui vend le
moulin pour 7862 florins à l'honorable
Henri Van den Borre, meunier, époux de
Marie de Joncker. 16

En 1774, ce même Henri Van den Borre,
maître-meunier à Uccle, emprunte à M.
Lambert Joseph Verrier, demeurant à
Bruxelles, une somme de 1000 florins et
crée une rente de 50 florins sous la caution
de son beau-frère François Robberechts17 •

On peut supposer que cette somme servit à
une restauration du moulin.

Vers 1813, le moulin appartient à Joseph
van den Borre, meunier. 18

En 1858, le moulin (à grain) appartient
toujours à la famille van den Borre.19

En 1884, le moulin appartient à M.
Devos-Maes.20

À une date indéterminée, le moulin passa à
la famille Vanderlinden qui possédait la bras­
serie du Château d'Or. TI sera démoli en
1971, comme dit ci-dessus, après avoir été
exproprié p~r procédure d'extrême
urgence par l'Etat Belge, pour la construc­
tion du "ring" de Bruxelles.

Les exploitants

Le premier exploitant connu est un certain
Henri Vanden Dycke dont le bail parait
avoir expiré en 1557. Le 30 mars de cette
année le moulin est pris en location parJean
Van Linth pour un terme de 12 ans aux
mêmes conditions que celles faites à son
prédécesseur.21

En 1685, le moulin est occupé par Jean
Herincx.22

Les Van den Borre qui achetèrent le moulin
en 1762 et le possédaient encore en 1858
semblaient bien l'avoir exploité personnelle­
ment et deux d'entre eux sont d'ailleurs
qualifiés de "meunier" ou de

"maître-meunier".

Les Doms furent les derniers à exploiter le
moulin et l'occupaient encore avant sa
démolition en 1971.

Le fonctionnement

Nous avons vu qu'en 1434 le moulin est

il

14 H. de Pinchart. ibidem.
15 H. de Pinchart: Maisons de plaisance et moulins in Ucclensia n0142 (sept. 1992).
16 H. de Pinchart: Glané dans nos archives, Moulins et meuniers in Ucclensia n0158 (nov. 1995) / AGR Min. des notaires Jacobi et

Waerseggers.
17 H de Pinchart: Idem in Ucclensia n0132 p. 11/ not. gén. du Brabant. rég. 18421.
18 J. Lorthiois: Uccle sous le Premier Empire in Ucclensia 51 (avriI1974).
19 J. Daelemans Uccle Maria's dorp Brussel 1858 p. 135.
20 H. de Pinchart. idem Ucclensia 171 (mai 1998).
21 H. de Pinchart, voir note (5).
22 H. de Pinchart. voir note (15).
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qualifié de "slachmolen", c'est-à-dire de
moulin à huile.

Au recensement de 1685 il est qualifié de
moulin à grain.23

Par la suite il dut être converti en moulin à
papier, c'est ce qui -résulte de l'acte du 25
février 176224 lorsque le moulin pass.a à la
famille Van den Borre. Ce même acte
sous-entend qu'il avait été alors récemment
reconverti en moulin à grain, ce qu'il a dû
rester jusqu'à sa mise hors service lors de la
construction de la rue du Château d'Or peu
avant 1940 qui le priva de son alimentation
en eau.

Henri Crokaert25 signale que depuis la créa­
tion au début du XIXe siècle de la brasserie
et genièvrerie du Château d'Or, situées à
côté du moulin, celui-ci broya le grain pour
faire face aux besoins de ces industries.

Ali'mentation en eau

Le bief alimentantle moulin de Calevoet se
séparait du Geleytsbeek à peu près à son
passage sous le viaduc du chemin de fer
(rue Engeland) et restait parallèle au ruis­
seau qui suivait approximativement
l'actuelle rue du Château d'Eau (sentier
vicinal 52) .

Le bief rejoignait le ruisseau peu après le
moulin. Le ruisseau faisait alors un coude
prononcé pour rejoindre la chaussée
d'Alsemberg après laquelle il coule à
nouveau à l'air libre.

Machinerie

Peu avant la démolition du moulin M. Paul
Martens a fait un relevé complet de la
machinerie, lequel a déjà été reproduit dans
le bulletin Ucclensia n075 de mars 1979 et
que nous reproduisons à nouveau ici. Nous
reprenons également le texte explicatif de

23 H, de Pinchart, voir note (15),
24 H, de Pinchart, voir note (16),
25 H, Crokaert voir note (1),

Moulin du Château d'Or

M. Martens.

Avant son démantèlement) ce moulin du type
travaillant au (petit sac)) était encore dans un
très bon état. Dès l'entrée dans le bas du
moulin) on était stupéfait de voir l'importance
de l'ensemble de la machinerie) dont le bâti et
les principaux engrenages de commande
sortaientdes ateliers Lermusiaux de Jemappes.

Tout semblait simplement être à l'arrêt) par
suite d)une pause.

Les conduits et les registres en bois sous lesquels
pendaient encore des sacs à rempli" donnaient
à la meunerie une réelle atmosphère de travail.

Sur lepourtour du puits) huit colonnes defonte
supportaient le beffroz~ constitué de poutres
imposantes. .

Entre les colonnes) quatre fers de meules avec
leur système d)embrayage entouraient une
grande couronne principale à dents de bois.

C)est cette roue dentée d)un diamètre de
2) 75m environ qUl~ par l'intermédiaire de
l'arbre de couche et la mise en action de la roue
hydraulique) mettait le mouvement de la
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machinerie en marche.

Aupremier étage) quatrepaires de meules repo­
saient sur le beffrot~ chacune à t abri dans un
bac de protection) nommé archure.

.Une paire de meules se compose d)une meule
fixe ou gisante) etd)une meule mobile ou tour­
nante. Chaque meule pèse environ 1000 kg:

La potence amovible qui sert à retourner les
meulespour le nettoyage des rainures ainsi que
les trémies pour permettre au grain de tomber
dans le centre des meules) manquaient malheu­
reusement à la fin de l'existence de ce beau
moulin qui était le seulqui broyait des céréales
pour faire face aux besoins d'une brasserie.

Nous voyons donc que le moulin disposait
alors de 4 paires de meules. Lors de la démo­
lition en 1971 la commune d'Ucele racheta
un certain nombre de pièces du moulin
(mais pas les meules) pour servir à une
reconstruction .éventuelle de l'ancien

Moulin du Château d'Or

26 H. de' Pinchart. voir note (15).
27 J. Lorthiois. voir note.(18).
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'"

Moulin du Château d'Or

moulin de Neckersgat. Ce projet ne fut
cependant jamais mis à exécution et les
pièces sont toujours entreposées à proximi­
té de ce moulin.

Ajoutons encore qu'en 1685 le moulin jouis­
sait d'un revenu estimé à 880 florins compa­
rable aux 830 florins du Clipmolen, ou aux
820 florins du moulin de Neckersgat, mais
inférieur à celui du Molensteen (920
florins) et largement supérieur à celui du
Kinsendael (345 florins).26

Vers 1813, le moulin dispose de 2 tournants
et de 3 couples de meules. La chute d'eau
était de 12 à 13 pieds (3,31 à 3,58m). TI est
précisé qu'il manque d'eau et qu'en été ou
par temps de gelée, il ne peut moudre que
quelques heures. Son revenu brut est de
480 francs et son revenu net de 320 francs
et il est rangé en 3e elasse.27



o

Un citoyen d'Uccle,
------...--."ommandeuFd~ niq"ul-Pe----

Jean-Joseph van der Noot
. (1683-1763)

suite

par Jean Deconinck

Carrière militaire de Jean-Joseph van der Noot
après 1713

Nous savons que Jean-Joseph fut fait
commandeur de Ramersdorf en 1719.
r;année 1721 devait lui réserver une double
promotion: il fut fait commandeur à
Aix-la-Chapelle, et fut nommé sergent-
-major par la patente dont les Archives
Générales du Royaume conservent un
parchemin, calligraphié en français, cache­
té, signé et daté. En voici le texte:

Patente de nomination au grade
de sergent-major - 16 septembre
1721

"En l'office de la Contadorie des Gens de Guerre
de Sa Majesté Impériale et Catholique, est assen­
té, le seize de septembre 1700 vingte un, le Sr
Commandeur de Carloo, pour Sergeant-Mayor
du Régiment de Cavallerie au service de Saditte
Majesté, par disposition de Son Altesse Sérénis­
sime le Prince Eugène de Savoye, du treize
d'Août précédent, par décret de Son Excellence
du dix, et lettres y conformes des Conseillers,
Directeur Général, et Intendans provisionnels
des domaines et finances de sa préditte Majesté,
du treize dudit mois de 7bre, y conformes, à la
place et par promotion du Sr Baron de Kessel,
témoin nous Conseiller Contador, et premier
Commissaire desdits Gens de Guerre, à Bruxel­
les, ledit jour que dessus.

signé: Lefebure".

Hélas, en 1722, une décision gouvernemen­
tale vint causer une vive déception à notre
héros. Voici ce qu'en dit dans Les Dragons de

Latour, le comte F. de Grunne: Lorsque/ut
signé le traité de la Barrière) le sort des régi­
ments nationaux parut sérieusement compro­
mis. En 1722) en effet) le gouvernement décida
de les mettre àpiedpour économiser lesfourra­
ges et) malgré les protestations des officiers
(dont Jean-Joseph)) fit vendre aux enchères à
Mons) Ath et Audenaerde) les deux tiers des
chevaux ({sellés et bridés) avec tout ce qui en
dépend) à la réserve des pistolets)).

En avril 1724, le marquis de Prié rédige un
projet pour réformer les régiments natio­
naux afin de les incorporer dans l'armée
impériale. Dans son relevé des effectifs du
régiment de Westerloo, il donne un colonel,
un lieutenant-colonel, un major, etc ... Le
major c'est notre Jean-Joseph auquel on
attribue annuellement un traitement de
910 francs de Brabant, contre 1137 frs au
lieutenant-colonel, et 3412 frs au colonel
du régiment des cuirassiers de Westerloo.
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Enfin, dans sa propo~ition de réforme, il
reprend sous le titre Etat des généraux non
seroants} qui ont été toujours assignés à la
Cajsse de Guerre et dans le paragraphe
I.;Etat-Major réformé} avec demi-gages} le
Major van der Nooth, comme capitaine de
dragons qui a droit à 8 portions de bouche
et 2, 5 rations de chevaux, et annuellement
39 Florins et 30 Couronnes.

Cette proposition fut adoptée le 1er mai
1725. Les trois régiments de cavalerie
Westerloo-Cuirassiers, Ligne-Dragons et
Holstein-Dragons, virent leurs débris
rassemblés en un seul régiment de Dra­
gons, attribué au feld-maréchal, comte de
Mérode puis, à la mort de celui-ci en 1732,
au feld-maréchal prince Ferdinand de
Ligne.

Selon une étude de WmandAerts, paru~ in­
Les Carnets de la Fourragère en 1947: A la
création du régiment de Dragons en 1725} il

\

Officier des Dragons de Mérode, en uniforme rouge.
(selon Hist. des Dragons de Windisch-Graetz)
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avait été prescrit qu'il prendrait l'habit de
drap blanc à parements et retroussis bleus,
culotte de drap blanc, bottes à éperons.
d'acier, chapeau tricorne, cravate rouge ou
noire, gants de peau à crispins, mais le régi­
ment garda jusqu'en 1732, l'ancien
uniforme rouge à couleur tranchante noire.

Ainsi donc Jean-Joseph van der Noot, dut
changer son uniforme de Cuirassier contre
l'uniforme de Dragons-anciens (rouge) et
ne porta probablement pas l'uniforme
blanc de son nouveau régiment dans lequel
il fut réformé et dont il toucha la
demi-solde.

r;avancement des officiers dans l'armée
autrichienne de l'époque, se faisait essen­
tiellement par ancienneté. Seul un acte de
bravoure vraiment exceptionnel, pouvait
modifier ce principe; il était alors spécifique­
ment mentionné dans la lettre patente
correspondante. Ce ne fut pas le cas pour
Jean-Joseph van der Noot qui ne dut donc
son avancement qu'à son ancienneté.

Les Archives Générales du Royaume conser­
vent une traduction française dont nous
donnons le texte ci-dessous dans son ortho­
graphe originale, mais aussi la patente en
allemand, joliment calligraphiée, dans
laquelle ressortent en grandes lettres les
mots essentiels: CONDUITE,
MILITARIBUS EXPERIENZ, et
cachetée aux armes de Charles VI, cerclées
de la Toison d'Or et posées sur l'aigle
bicéphale.

Patente de nomination au grade
de lieutenant-colonel - 10
novembre 1728

"De la part de Sa Majesté Impériale et Catho­
lique, Notre très clément Seigneur, est averti très
gratieusement le Maior Baron van der Noot de
Carloo, chevalier de l'Ordre Teutonique, que Sa
ditte Majesté Impériale,' aiant prise favorable,
egard à sa très humble supplique, et en considéra­
tion de ses longs services, spécialement des ceux
rendus dans la dernière guerre au pays-bas, avec
un zèle louable et une conduite distinguée, de
l'exactitude de son devoir dont il s'est acquité
dans les différents sièges et batailles y survenus,

.'



,

et de son expérience par ce acquité dans le métier
de la guerre, de même qu'en considération de ses

____--...ClOll~~[llalités pers.oilnelles, l'a déclaré et
dénommé pour Son Impériale Lieutenant-Colo­
nel. Sa volonté étante que tous et un chaqun, le
reconnoitra, le nommera, honorera et le respecte­
ra pour tel, et que luy-même poura porter dans
toutes les occurences, le nom et le titre d'un lieu­
tenant-colonel Impérial, lequelluy est accordé
par les présentes dans les formes requises, en foy
de quoy, le scel secret de Sa-ditte Majesté Impé­
riale a été apposé au pied de cette, fait àVienne le
10 Nbre 1728, plus bas étoit per imperatorem en
consilio Beltico, die et anno ut-supra.

signé Ferdinand-Joseph de Recheron, et le Scel,
de Sa Majesté imprimé en Nieul rouge".

Adressé à "Monsieur le Comte Van der Noot,
Chevalier et Commandeur de l'ordre Teuto­
nique, Colonel de Cavallerie de Leurs Majestés
Impériales et Royales d'Hongrie et de Bohême ­
Bruxelles".

Jean-Joseph van der Noot et la
guerre de Succession de Pologne

Lieutenant-colonel depuis 1728, JeanJo­
seph n'en est pas moins, et cela depuis
1725, "non-servant, dans l'état-major réfor­
mé, à demi-gages". Cependant, et jusqu'à
la fin de sa vie, il restera inscrit comme offi­
cier dans le régiment de Dragons, dont les
événements continueront à le concerner,
même si, dès 1729, un accroissementd'obli­
gations (et de revenus), lui est arrivé avec la
commanderie desJeunes-Joncs à Cologne.

TI fut bien évidemment affecté à l'annonce
de la mort de son premier colonel, le
marquis de Westerloo, survenue en 1732.

Dragon, Officier, Grenadier
du Régiment du prince Ferdinand de Ligne

Le régiment de Dragons, son régiment,
devint alors le régiment de Dragons du
prirrce-Ferdinand de Ligne-;-drf-,.,-u-,-nrro<Tn.....l-rdh :.,t:'7'n'.----
nouveau propriétaire, avec pour colonel,
Louis-Théodore d'Ongrues, baron de
Courrières.

C'est en 1733 que Jean-Joseph recevra son
ultime promotion dans l'armée impériale.
Nous savons par les Kriegsarchivs de
Vienne, que le 21 novembre fut signée sa
patente de colonel. Grade accordé pour son
ancienneté car il n'y est fait aucune mention
d'acte particulier de bravoure, ni d'une
éventuelle participation à une campagne
militaire. En cette même année 1733, éclata
la guerre de Succession de Pologne durant
laquelle van der Noot dut suivre avec inté­
rêt les actions de son régiment: les Dragons
du prince Ferdinand de Ligne.

Ainsi apprit-il que quatre escadrons des
Dragons de Ligne, avaient servi sur le Rhin
en 1734, avec l'armée autrichienne, afin
d'empêcher l'armée française victorieuse,

Étendards de Dragons Imperiaux

de pénétrer au cœur de l'Allemagne. De
même, il sut qu'en 1735, son régiment, au
complet cette fois, avait combattu sous le
prince Eugène de Savoie, réussissant à tenir.
en respect des forces françaises supérieures
en nombre et obtenant ainsi la fin des
hostilités.

En 1736, la paix revenue,Jean-Joseph reçut
une nouvelle promotion dans l'Ordre teuto­
nique, avec la commanderie de Bernissem.
Cependant, la paix ne devait pas être de
longue durée car, dès 1740, éclatait la
guerre dite de Succession d'Autriche où,
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une fois de plus, son régiment se distingua,
lui-même non-servant ne prenant aucune
part aux diverses campagnes.

Jean-Joseph van der Noot et la
guerre de Succession d'Autriche

Cette fois encore, Jean-Joseph suivra de
loin les exploits de ses amis. Dès 1740, les
Dragons du prince Ferdinand de Ligne,
placés sous les ordres du duc Léopold
d'Arenberg, vont combattre aux frontières
pour maintenir l'invasion des Français.
Puis, le 17 juin 1743, le régiment se distin­
guera sous Georges II, roi d'Angleterre, à la
bataille de Dettingen.

C'est en· cette même année 1743, que
Jean-Joseph manquera de peu d'être élu
bailli des Vieux-Joncs. Est-ce pour le conso­
ler de cette déconvenue que dès 1744, il
sera fait commandeur de la plus presti­
gieuse commanderie du bailliage, celle de
Gemert? Cette année voit aussi les Dragons

Dragon de ligne
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formés à Bruxelles aller prendre position
derrière l'Escaut pour arrêter les Français
conduits par le maréchal de Saxe.

Le Il mai 1745, deux escadrons du régi­
ment lutteront honorablement à la bataille
de Fontenoy tandis que les autres esca­
drons prendront part au combat de Turk­
heim, le 18 juillet, sous François de
Lorraine. L'année après dès le 28 janvier, le
maréchal de Saxe investit Bruxelles par
surprise et, après un siège de treize jours,
force la ville à se rendre.

Un détachement des Dragons de Ligne,
présent dans la garnison, est fait prisonnier
de guerre sous le regard navré de
Jean-Joseph. Mais, dès le 27 août, la
revanche viendra lorsque cinq escadrons
des Dragons de Ligné, aidés par les
Dragons de Styrum, dégageront, près de
Ramillies, les avant-postes du prince Ester­
hazy qui étaient encerclés.

L'armée alliée, après plusieurs marches et
contre-marches, livra bataille à Raucourt le
Il octobre 1745. Le régunent des·Dragons
de Ligne y assista ainsi qu'un bataillon du
régiment d'infanterie Los Rios. Par leur
contenance énergique, ils permirent aux
Hollandais d'effectuer leur retraite après la
perte de la bataille.

Jean-Joseph van der Noot se trouvait à
Bruxelles lors de la prise de cette ville par le
maréchal de Saxe, et fut donc témoin de la
déconvenue de ses camarades. Nous
connaissons sa présence à Bruxelles, à la
fois par une lettre lui adressée de la part de
l'impératrice Marie-Thérèse et par sa
réponse à cette lettre. Documents que nous
devons aux A.G.R. .

Monsieur,

Sa Majesté l'Impératrice Reine aiant très gracieu­
sement ordonné par des lettres de Patente datées
de Vienne le 15 de janvier 1746, de faire payer
par tous les Vassaux et Sujets, y compris tous les
Militaires, une Capitation proportionnée à l'état
d'un chacun, afin de pouvoir subvenir aux frais
nécessaires, pour résister avec des forces suffisan­
tes aux progrès que continuent de faire les

•



de Vtre Exce

le très humble
et très obéissant

serviteur

Brussel le Il avril 1746
A son Excellence Monsieur
le Baron de Molbfe
Général d'Artillerie
au service de sa Majesté
l'Impératrice Reine
d'Hongrie et de Bohême, etc, etc,
à Anvers.

je suis fort content de racontrer et laisser rabattre
la dite somme à 9 florins et trente creutsers du
premier paiement, si se peu ou la payer prompte­
ment selon que son Excellence aurat la bonté de
me l'ordonner, faisant gloire avec toute la soub­
mission possible et dernier respect,

Monseigneur,

j'ai receu le 7 du courant la lettre de votre Excel­
lence datée le 24 de mars, à laquelle j'ai l'honneur
de respondre que à la prise de Bruselles je suis
compris dans la liste du commissariat donné à la
sortie comme aiant pension à la demy paie de
capitaine des dragons portant à six florins, deux
valets et un choche avec une servante portant 3
florins et trente creutsers.

Merveilleuse époque où pour taxer
l'ensemble de la population, on ordonne

"très gracieusement" et où le contribuable
se dit "fort content" de laisser amputer son
premier traitement, propose "une solution
rapide" pour s'exécuter et "se fait gloire,
avec toute la soubmission possible" de
pouvoir payer!

Présent à Bruxelles, Jean-Joseph eut certai­
nement connaissance et fut peut-être
témoin de quelques évènements tels: la

Cette lettre et sa réponse sont curieuses
quand on sait que Bruxelles et Anvers
avaient été conquis récemment par les Fran­
çais et que le sujet de cette correspondance
est de prélever une somme pour les repous­
ser! TI faut croire que l'administration des
troupes occupantes n'avait pas suivi de près
l'occupation de notre territoire.

Nous n'avons pas pu retrouver cet officier
ailleurs que dans l'adresse de la réponse: le
baron de Molbfe, Général d'Artillerie, au
service de Marie-Thérèse, à Anvers. Mais ici
aussi ces trois lettres sont douteuses!

Votre très humble et très obéissant serviteur
Le Baron de Molble

Anvers, le 24 de Mars 1746
A Monsieur le Comte Vandernoot

:rImpératrice-Reine n'est autre que
Marie-Thérèse d'Autriche, qui est notre
souveraine depuis la mort de l'Empereur
Charles VI, advenue en l'an 1740. C'est
précisément cette succession qui est la
cause de la guerre dite "de Succession
d'Autriche", qui durera jusqu'en 1748, et
durant laquelle le régiment dont est tou­
jours membre Jean-Joseph se distinguera.

Le qualificatif ''Aulique'' s'appliquait en
Allemagne, soit à une Cour, soit à un orga­
nisme dont la juridiction s'étendait à tout
l'Empire, soit à ses membres. Nous avons
respecté l'orthographe originelle de la
lettre, mais avouons avoir un doute pour les
trois dernières lettres de la signature qui
sont difficilement déchiffrables.

J'ai l'honneur de vous remettre, Monsieur, la
copie ci-jointe, afin qu'en conformité des articles
y contenus, vous voudrés donner la déclaration
pertinente couchée suivant la Tabelle, que vous
trouverés, Monsieur, annexé àla fin de la Patente
et que vous aurés la bonté de m'envoyer, pour la
pouvoir ensuite remettre au Suprême Conseil
Aulique de Guerre, aiant l'honneur d'être avec
La plus parfaite considération, Monsieur,

ennemis, tantenItaliequ'auxPays-Bashéréditai- Voici ci-dessous la réponse que fit
res, jusqu'à ce qu'Elle puisse parvenir à une Paix Jean-Joseph van der Noot à la lettre sollici-

-----raisonrrabte-e de-durp-,'o-.----------tm"Yt-<:·on-interventiun financière. Ici encor
nous avons respecté l'orthographe origi­
nelle de cette missive écrite en français,
d'une écriture mal assurée, et comportant
bien des ratures, contrastant avec le soin et
la calligraphie de la lettre administrative.

11 avril 1746
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Botte de
dragon

•

Jean-Joseph van der Noot et la
guerre de Sept Ans

Lorsqu'éclate la guerre de Sept Ans,
Jean-Joseph van der Noot a atteint l'âge
respectable de 73 ans. Le régiment des
Dragons de Ligne, dans lequel il est

toujours repris comme non-actif, est
en garnison à Bruxelles, Gand,
Bruges, Audenaerde et Luxembourg.
Jean-Joseph sera donc témoin du
départ de Bruxelles de quelques
compagnons pour la guerre.

Dès le début de celle-ci, Jean-Joseph
pourra ressentir une grande fierté. En
effet, le comte de Thiennes, colonel
des Dragons depuis le 17 février
1757, va mener à leur tête une charge
décisive à la bataille de Kollin, le 18
juin 1757. La valeur de ces néophytes,
dont beaucoup voient le feu pour la

première fois, leur vaudra le surnom de
"Blancs Becs" et l'Impératrice brodera de
ses mains sur leur étendard la célèbre
devise: "Qui s'y frotte, s'y pique". Un peu

Sabre de dragon

reddition de la ville au maréchal de Saxe, le
10 février 1745, l'entrée de Louis XV à
Bruxelles, le 4 mai 1746, et le retour de
Charles de Lorraine, Gouverneur Général
des Pays-Bas, le 23 avril 1749, après la paix
d'Aix-la-Chapelle.

Mais, avant cette dernière date, le
régiment des Dragons de Ligne eut
encore à se distinguer sous le duc de
Cumberland à la bataille de Lawfeld,
le 2 juillet 1747, où il combattit au
complet. Cette victoire des Français,
devait leur permettre de mettre le
siège devant Maestricht, dernier acte
de cette guerre. Nos Dragons n'y
étaient pas.

Dès cette année 1748, survint une
nouvelle réforme. Le régiment resta
la propriété du prince Ferdinand de
Ligne, mais changea deux fois de colo-
nel: Cauderlierjusqu'en 1751, puis le baron
Lefèvre. Mais notre Jean-Joseph avait
entre-temps augmenté son influence
auprès de l'Ordre où nous le retrouvons, en
1749, administrateur du bailliage des
Vieux-Joncs.

En 1752, l'Impératrice Marie-Thérèse
décréta la formation d'un corps national
d'invalides destiné à recevoir les vétérans et
autres militaires des Pays-Bas devenus inca­
pables de supporter les fatigues de la
guerre. Ce corps était destiné au service de
garnison. Nous ignorons l'état de santé de
Jean-Joseph à cette époque,· mais il était
certainement vétéran. Cependant nous ne
pensons pas qu'il fit partie de ce corps car
son rôle dans l'Ordre avait pris de
l'importance.

Dragon de ligne 1753
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Jean-Joseph.

Les Dra _ons de LL e
combattre à Hochkirch en 1758 où de
Thiennes sera tué, puis sous le comte de
St-Ignon à Maxen en 1759. ils connaîtront
la défaite à Torgau en 1760 et les dernières
batailles de la guerre en 1761. Durant toute
cette période, Jean-Joseph semble avoir
séjourné à Bruxelles où nous l'avons retrou­
vé en 1758 et en 1761.

La guerre terminée, les Dragons rentreront
dans leurs garnisons et leur état-major à
Bruxelles où Jean-Joseph eut probable­
ment la joie de revoir quelques amis avant
de s'éteindre, le 30 novembre 1763, à 80
ans, mettant fin à ses deux carrières bien
remplies.
de cette gloire dut retomber sur

Jean-Joseph van der Noot, chevalier teutonique (1683-1763)
(Propr.privé inconnu, Copyright Bureau d'Iconographie,

Brux. A.N.R.B.)

"A propos de l'hiver 1709

que nous reprenons également ici:

Le 31 août 1742 Requête présentée à la
Chambre des Comptes parJean Joseph du Bois
de Fiennes} issu de la noble famille de ce nom}
fils de Thomas François} seigneur de Drogen­
bosch} major au régiment de cavalerie de
Westerloo} mort gelé en 1709 laissant une
veuve et huit enfants} afin de pouvoir obtenir
temploi de Woutmeester de Brabant: Jean
Joseph du Bois /est engagé dans son bas âge
comme volontaire dans le Régiment d}infan­
terie du Prince de Ligne où il a servi huit.
années} servant ensuite comme surveillant des
bois de Sa Majesté} au gage de 300florins tan.
(Chambres des comptes) avis en finances}
registre 578/1).

Ainsi donc l'un des deux cavaliers gelés
durant l'hiver de 1709 pourrait être le
seigneur de Drogenbosch, François

note de Jean-M. Pierrard

Vansl'article consacré àJeanJoseph
van der Noot, paru dans le précédent numé­
ro d'Ucclensia, Jean D~coninckcite les mé­
moires du Marquis de Westerloo.

Nous reprenons ici cette citation: On a vu
pendant cet hivet; les hommes et les chevaux se
geler en marchant.·ce qui est arrivé à mon régi­
mentoù deux cavaliersfurent gelés à mort avec
leur deux chevaux sur la chaussée de Vilvorde
àMalines. Ils marchaientavec le régiment} le 2
janvier 1709} enveloppés dans leurs manteaux}
et restèrent roides morts sur leurs chevaux} et
les chevaux debout} ce qui paroit incroyable}
mais est un évènement réel.

il nous paraît intéressant de mettre ce texte
en rapport avec une référence qui nous fut
communiquée par Henri de Pinchart et qui
a paru dans l'Ucclensia n0150 de mars 1994
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Thomas du Bois de Fiennes. Toutefois
selon l'Abbé Roland,! Thomas François du
Bois de Fiennes serait décédé le 22 j'anvier
1709, et non le 2, et à Hoogstraeten et non
entre Vilvorde et Malines. TI n'est pas exclu
dès lors qu'il soit décédé peu de temps
après les évènements relatés par le Marquis
de Westerloo des suites de gelures subies
par la même occasion.

Les· conséquences de ce décès semblent
avoir été fort graves. Reprenons en effet

Église de Drogenbos
Fonds baptismaux aux armes d'Adrien du Bois

(copyright A.C.L).

dans la même série de références de Henri
de Pinchart le texte qui suit:

Le 14 novembre 1710 Dame Barbe
Jeanne Caproens douairière de François
Thomas du Bois de Fiennes) seigneur de
Drogenbosch) major au Régiment du Marquis
de Westerloo et son fils aîné Thomas François
reçoivent du Révérend Guillaume 1hn Reyne­
gom) prêtre) la somme de 20.000 florins et
créent une rente de 1250florins. Ils donnent en·
hypothèque la seigneurie de Drogenbosch St. Nico­
las avec haute) moyenne et bassejustice} collation
de la chapellenie en réglise} un livre censal renou­
velé en 1524} diverses terres et maisons sous
Drogenbosch et Ucele} la brasserie nommée

({Willecom)) à Beersel tenue à bail par Jean Rogge­
mans etc... biens venant d}Alexandre du Bois qui
les avaient hérités de son grand-père Jean Nicolas
par testament du 22 décembre 1642 passé
par-devant le notaire de Witte· (Chambre des
tonlieux) registre 199} page 10 verso).

Nous voyons donc qu'en 1710, la veuve du
seigneur de Drogenbos fut contrainte
d'emprunter une somme de 20.000 florins
et d'hypothéquer sa seigneurie.Nous
savons aussi qu'en 1717, les du Bois de Fien­
nes se virent contraints de vendre leur patri­
moine brabançon à Dame Marie Henriette
de Careto y'Grana, veuve de Philippe Char-
les François d'Aremberg. .

•

. Abbé C.G. Roland: Orchimont et ses fiefs. éd. Culture et Civilisation, Bruxelles 1980.
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Restauratiewerken aan de kerk
-------------------~t-n-l-;I-WIt-IElP-heek--

door J. Sterckx en A. Geysels
o

Het dak en de trap van de kerk zijn dringend aan
restauratie toe. Daarom heeft de commissie van

monumenten een studie gevraagd over de
verschillende stijlen en verbouwingen. Architect

Johan Sterckx en Alex Geijsels hebben een dossier
samengesteld met onuitgegeven stukken in het bezit

van het aartsbisschoppelijk archief. Het resultaat is
verschenen in het tijdschrift "Sjoenkèll uitgegeven

door de Sociaal Culturele Raad van Linkebeek en vzw
"De Randll

• Wij danken hen om van deze artikels te
mogen gebruiken in Ucclensia. Intussen is de

restauratie toegestaan.

In het book De Geschiedenis van
Linkebeek lezen we: "Van de eerste pa­
rochiekerkjes tot 1773, is zo goed aIs niets
bekend". En de historicus]. Verbesselt situ­
eert de eerste kerk vôôr 1100 maar geeft
verder geen bijzonderheden. Niet te ver­
wonderen want de oudste archieven gingen
verloren tijdens de brand van de pastorij in
1546.

Dank zij de recente opmetingen van het
kerkgebouw, en de vondst van enkele ar­
chieven die nog onaangeroerd lagen te
Mechelen, kunnen we nu met zekerheid
zeggen dat er, vôôr het huidige kerkge­
bouw, er nog 2 hebben gestaan op dezelfde
plaats: een romaanse en een gotische. In
deze bijdrage bespreken wij het romaans
kerkje.

Ais wij onze huidige kerk binnenstappen is
er heel wat verbeelding nodig om ons deze
romaans badruimte voor te stellen. Op de
plaats van het huidig torengebouw en por­
taal stond er toen niets. Pas wanneer wij het
hoge hekken voorbij zijn en het huidige
kerkschip binnenstappen, staan wij op de
plaats van het toenmalig portaal. Hierbo-

Dessin de A. Meiresonne
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PLATIEGROND

nota: deze plattegrond zal ook gebruikt worden bij de bespreken van de volgende bouwfasen. Op dat ogenblik zullen de begeleidende
teksten duidelijker worden. De benaming "schip" staat hier synoniem voor "middenbeuk" of "hoofdbeuk".

ven een romaanse toren, die zeker met ho­
ger was dan de huidige, en met wellicht een
stomp piramidevormig dakje (zoals toen ge­
bruikelijk was). Dit portaal besloeg de hui­
dige middenbeuk tussen de achterste 4
pilaren; er waren immers nog geen zijbeu­
ken.

De eigenlijke kerkruimte mat ongeveer 12

bij 6 meter, dit is de ruimte vanaf de 2 voor­
laatste pilaren tot aan de trapjes van het
koor. Als wij dan nog de dwarsbeuken en
het hoogkoor wegdenken dan zijn wij klaar
met onze voorstelling. Misschien kan het
onderstaand grondplan wat méér duidelijk­
heid brengen: de donkerst gearceerde ruim­
ten geven de omtrek weer van het romaans
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Linkebeek..__.. L 1(:gh:<)e.

kerkje dat dus enkel bestond uit de gedeel­
ten aangeduid -met "schip" en "portaal".

Zoals bij elke romaanse kerk waren de mu­
ren dik (1,20 rn) en amper 6 meter hoog.

r. ~~~Y '~\x' ~ .
'~ , 1

; .; ~ t- ~

: il'
"

Enkele venstertjes met ronde boog, veel
kleiner dan de huidige, bevonden zich hoog
in de muur. Dit laatste zal belangrijk zijn aIs
wij een volgende kerkgebouw bespreken.
Het plafond was vermoedelijk een houten
vloer op (zichtbare) houten balken; dit was
goedkoper dan een stenen gewelf en gold
aIs de oplossing in kleinere kerkjes. Hou­
den wij er ook rekening mee dat de op­
brengst van de tienden niet hoog was te
Linkebeek en dat bijgevolg de weinige pa­
rochianen moesten opdraaien voor een
deel van de bouwkosten. De stichting van
een parochie en de bouw van een kerk ge­
beurde toen meestal op verzoek van heel ge­
motiveerde gelovigen.

In die tijd gebruikte men de witte zand­
steen die wij nu nog zien in het onderste
gedeelte aan de buitenzijde van de kerk.
Deze werd in de streek opgedolven;
bekend was bijvoorbeeld de steengroeve
van Diegem. 'Witte zandsteen was eertijds
goedkoper en veel steviger dan baksteen.
Over het dak en de vloer hebben wij geen
aanW1Jzmgen.

Ais wij daarbij vermelden dat er in die nIim­
te plaats moest zijn voor een altaar, een sa­
cristie en de huidige doopvont, dan kunnen
wij aanvoelen dat het kerkje niet alleen
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donker maar ook Idein was.

Misschien niet te verwonderen want op het
ogenblik van de bouw was Linkebeek niet
erg bevolkt. Er stonden enkele hoeven in
de buurt (Homborch, Perkhoeve, Kasteel­
hoeve(?), Hof ten Heuvel, Hof te Schilde)
en misschien àl een paar molens. Maar even
belangrijk was het feit dat de Kerkendries
(Gemeenteplein + Dapperenplein) een
belangrijk knooppunt was van wegen
tussen Brussel en Wallonië, namelijk Nijvel
en Namen. Voor die enkele bewoners en
handelaars was het kerkje wellicht groot
genoeg.

De bouw situeren wij vôôr 1250 oindat dan
de romaanse stijl in onze streken verdron­
gen was door de gotische (in de steden al-.
thans), en omdat de parochie Linkebeek in

Page 22 • Ucclensia 179

1221 zeker zelfstandig was. De rijkelijk uit­
gewerkte romaanse doopvont kan van een
iets latere datum zijn.

(ward! vervolgd)

Brannen

1 .J. Sterckx, Reconstructieplan van de toes­
tand v66r 1751,1998

2. C. Theys en J. Geysels, Geschiedenis van
Linkebeek, 1957 (blz 73)

3. fVerbesselt, Het Parochiewezen in Brabant,
deel XIX, 1985 (blz 108,115,137,140,156)

4. Archief OCMW-Brussel, Opmetingsplan
Couvreur voor het St Pieters Gasthuis, 1716

5. Aarstbisschoppelijk Archief, Dossier Linke­
beek, verslag van de hoofdpriester 1773

6. M. Franssens, Gotische Architectuur, Streek­
gidsen Zenne & Zoniën, 1979



....
A propos du Kauwberg

par Jean lowies

Monsieur Marcel Piron a bien voulu
réagir à l'article concernant l'occupation du
site du Kauwberg par les troupes britanni­
ques à l'issue de la dernière guerre.!

"Feu mon épouse (décédée en 1983)
Micheline Pierart avait à l'époque 14
ans et habitait chez ses parents au 56
avenue de la Chênaie qui était à peu

près la seule maison du plateau du
Kauwberg. Ils ont, bien el).tendu,
fraternisé avec les soldats servant les
pièces d'artillerie qui venaient chez
eux pour se laver et se détendre.
Certains de ces soldats ont laissé des
autographes dans le cahier de poésie
de ma femme, toute jeune fille à
l'époque."

7Î.IA ..,..
oP ;::-,

1ï.;E '/
11/

c A. P R ('$ ':/ ç' (,/ ,

/ I~ ÎÎ!E co;::'! IV'

CARRY you O,cF

cf, Ucclensia 176. mai 1999, pp 13 à 15,
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Les militaires britanniques qui laissèrent
leur nom dans le carnet de poésie sont les
suivants:

John Erby, 924768, 364/116 HAA Bty RA,
BLA
cio APO, 37 Monk Road, Bishopston,
Bristol

Frederick Green, 364/116 HAA Bty
48 Governor Crescent, Hilbingdon,

Middlesex

Freddie ...
176 Luscombe Crescent, Paignton, south
Devon

E. Linnell, 1864516, 4185 Flight, 5014
squadron
9 Fuller street, Hendon, London N W 4.

Nous remercions vivement M. Piron pour
ces précisions.
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Glanés dans nos archives
-----------..-..--mmes-de métier-(-u-)--

communiqués par H. de Pinchart

Le 28 janvier 1768 Honorable Jean
Keyaerts habitant de Calevoet, charpentier et
fabricant de roues, époux de Françoise Van der
Elst, donne à Pierre Cordemans, jeune hom­
me, manoeuvre, l'ensemble de ses bien meu­
bles et immeubles estimés à 8/900 florins à
charge de l'entretenir le reste de sa vie. Ce der­
nier refuse cette donation le 29 août
(Notariat général du Brabant, registre 18442).

Le 15 février 1772 Le Sieur Corneille
Ceuppens, Otho Ceuppens, enfants de feu
Corneille et Jacquemine Grinnaer; Pierre et
Marie Coosemans enfants de feue Jeanne
Ceuppens et consorts vendent à Corneille
Ceuppens une maison et atelier de charron au
Langevelt sous Uccle, sur la grande chaussée
de Bruxelles à Waterloo ainsi que 30 verges de
terre.
(Chambre des tonlieux, registre 225 page 163).

Charrons

Forgerons

Le 20 mai 1610 Estienne de Farcy, fils
de Mathy, habitant de Gosselies, maréchal, ob­
tient de la Chambre des comptes un petit ter­
rain à la Diesdelle et le bois nécessaire pour
bâtir une maison, avec défense de servir à boire
ou de loger des paysans de passage.
(Chambre des comptes, portefeuille 34).
Le 16 août 1789 Testament de
Jean-Baptiste Heus, époux de Jeanne Pauwels,
maréchal-ferrant sous Carloo. TI laisse ses
biens à son épouse.
(Notariat général du Brabant, registre 17543).

Parmi les actes dont M. de Pinchart nous a fourni les
références quelques uns indiquent le métier de l'un

ou l'autre intervenant.
Nous relevons ici des forgerons et des charrons.

Ue première liste de métiers divers
figurait déjà dans le n0125 d'Ucclensia
(mars 1989). Par ailleurs nous avons déjà
publié dans U cclensia des listes reprenant
des meuniers et des cabaretiers.

La maison, l'atelier et le jardin du forgeron Cornelius Veldemans,
construits à l'est de la chaussée de Waterloo, en face du chemin de Carloo,

sur une parcelle défrichée de la Heegde.
Dessin de Sander Pierron d'après un plan dressè en 1723

par le géomètre Adrien De Ernyn.
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lES PAGES DE RODA

DE B1ADZliJDEN VANr RODA

Au temps jadis à Rhode
De tijd van toen in Rode (II)

par / door Hélène Falk-Bracke

Over de processies

(Le) Dat was een groot evenement ! Mijn
mama was al aan het bakken vanafdonderdag
ofvrzjdag: soep met ballekes) taarten) blanquet-

te. .. Bz/ ons was er een oven. De mensen kwa­
men hun taartjes bakken. De aven moest men

((h » heerst aten) met out en stro.

Entre les deux guerres, reposoir de la procession
devant une dépendance de la brasserie Rodea

exploitée par la famille De Greef
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RHODE
ST

GENESE

(]S) C)était une procession vraiment folklori­
que. Men strooide zand en bloemen) het zand­
mannetje kwam nog langs met paard en kar.
Voor elk huisje stond een altaar met kruis)
kaarsjes enbloemen. Chez la famille
Boelpaep) on dressait une table gar­
nie de plusieurs sortes de bière:
geuze) kriek) cidrefabrication
maison) et moz~ je jouais la
sainte Bernadette) parce que
/ étais petite! Dat hebben
mijn ouders mij niet verbo­
den) de hele bevolking deed
mee. AIs de kinderen riepen

(( k k)) dze omen) ze omen) an
werden alle kaarsjes aangesto­
ken. Les musiciens de la fanfare
appréciaient beaucoup les bières de
mon grand-père Boelpaep. De trompet-
ters dronken de laatste pintjes lee~

gevolgd door de dragers van sint
Genesius) onze patroon) die er niet
meer fris uitzag op het laatste van
de processie! De processie ging
door op de dag van de kermis) dus
in september. dat was de herdenk­
ing van de inwijding van de kerk.
In Den Hoek was erook eenproces­
sie. Die kwam van de Heymans­
dries en kruiste de processie van
Rode.

Over andere feesten in
Rode

De Turnersgroep gafeen jaarli;kse
turnfeest. Ieder jaar was er iets spe-
ciaals. W'e hadden zeer goede turners. ~n

Lancker en Tastenoe waren onder de besten)
een van hun nummers was de met zes mannen
rond een vierkantige tafel staan en allemaal
over die tafel duzken zonder mekaar te raken:

dat was Chinese acrobatie! Ben echt
TV-nummer! Bn Cosakken hebben ze ook
eens gedaan... Jean Wouters was een pilaar
van de turners. Is Piet Tastenoe daarmee begon­

nen? Constant) zzjn oudste zoon) was
een goede chei streng...

Het toneel

(LC) Het is de eerste keer
dat er zo een diepe put is in
Rode. Vroeger; was er alti;'d
iets.

(allen samen) Tussen 45 en
50 hee/t Willem Savenberg

veel voor het toneel geschre­
ven. Zijn revue ceZe zijn weg!"

(dat waren de Duitsers) hee/t een
ongeloofli;k succes gekend. Andere titels

waren ""Wit-Blauw" (over onze
sportmannen)) "De Spaanders

R ""B" . R" 1VT.·!van 0, 1) ons m 0... w Z -

lem hee/t dat allemaal geschreven
en zi;'n broeders hebben het ge­
speeld.

(]S) Gedurende 50 jaar is Willem
Savenberg een monument van het
culturele leven in Rode geweest.
Benjuiste humor was bi;'hem alti;'d
aanwezig. Hi;' schreef zel/s "De
Vlaamse Leeuw" in )t Frans - ge­
heel in )t Frans! Par boutade) par
simple. boutade) dat waren patee­
kes) de broers Savenberg! Ik ben be­
gonnen in ((Kunst en Genot)) met de
vader van Luc die de muziek diri­

geerde)' de regisseur was Rzk D)Hondt. Ik was
toen 17jaar. Dat was in 52. ((Kunst en Geno()
was een harmonie die ook begon ((operettes)) te
geven. Ik maakte de costumes. De ~rlequins))

zi;'ri maar in 59 begonnen) toén ((Kunst en Ge-

Illustration du haut: Autocaricature de Charles Carpentiers, dit
Ch 'Arlequin, à l'occasion de ses 36 ans de théâtre

(d'où les 36 chandelles).
Illustration du bas: Autocollant vendu par le cercle Les Arlequins

dans les années J970.
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La mentalité a changé

US) Les gens restent chez eux) ils n)ont plus le
temps de parler fun avec fautre. Avant) les
vOzSins se parlaient dans le jardin.

(RP) Maintenant) on rentre du travail) on fait
un peu le ménage et puis) c)est la T V On fait
ses courses le samedi tandis qu)avant) onfazsait
ses courses aujour lejour. Dans le village) on se
rencontrait) on se parlait. Maintenant on a
acquis une mentalité de' ville. Voici un
exemple: au comitédu CPA.5. dont/étaisprési­
dent) nous nous disons un jour: ({les magasins
sont loin) il faudrait trouver des volontaires
pour conduire les gens qui n)ont pas de
voiture)). Nous fazsons une première réunion à
laquelle assistent une quinzaine de dames)
toutes de bonne volont~· f assistante sociale
prend note des jours et heures que ces dames
mettent à la disposition de cette entr)aide.
Nous proposons à une dame de rendre ce
service à quelqu)un qui habitait dans la même
rue qu)elle. Lorsque nous dzsons fadresse) elle

. s)écrie l4h ouz~ le petit vieux!)) Elle habitait là
depuzs vingt ans) mais d)elle même) elle n)y
avait pensé!

(LC) Zie nu ({De Boskanters)). .. dat zS enorm
geweest! Ik heb het geluk gehad die beste mo­
menten mee te maken. Dat was een vereniging
die bloeide) de stukken die toen gespeeld wer­
den) en metgoede spelers! Ik herinner mij ({De
Regenmaker)) nog levendig, maar er waren er
nog vele andere. De CL TT-kursussen Neder­
lands) zeljs de collège Saint-Pierre van Ukkel
kwamen er naartoe. Wé speelden tweemaal
per jaar plus het wagenspel met de jaarmarkt.
Dat was loch een beetje zwaar op den duur!
Wé hadden toen 60 spelers en speelsters) we za­
ten met drie geluidsmensen) een decorploeg
van 14 man. Nu bestaat er nog "Het Kinder­
uur van Nonkel Wlffi". Ik regisseer nog zeer
zelden in Rode. De laatste keer heb zk een musi­
cal gedaan voor het Kinderuur: ({De Wadja
van Wézù?)). Ik zit in Brussel met ({De Sterren­
dieF) van Ghelderode. Het is een C VA. pro-

not))het opgaf Charles Carpentiers afait partie duktie. Regisseren is mijn leven)' zk zou het
de tous ces cercles. 1 Ik stondachter de comptoir moeili;k kunnen missen.

--~---n'?Pt-h-em-toen-het--geda-a~tmst-en'--p-o-u-r-L-u-c-C-o~llin:-' -,-l-'in-se-'c-u-n-'t-é-t-u-e-l:-e-t:-h-é-â-tr-e---
Genot". Om één uur 's morgens zei hi;' tot mz]' du centre de Bruxelles. Le Théâtre N atio-

"En aIs we nu eens zouden beginnen met
nal a besoin de vigiles pour assurer la sécuri-een Revue over Parijs? - Begin maar te l
té de ses spectateurs à la sortie, et à a sortie

schrijven" zei zk aan Charel. "Ik zal wel zor- d . t d K VS il d'" d 'tes artls es u .. ., ya eu eJa es VOl u-gen voor de costumes" en 't was parti een

spel met pluimen en French-Cancan Fo- :~~~~i~~:~~À ~~u:~l d~\~~~~~ur;::é~ J~~
lies-Bergère! Dat was een succes! (volgens de

de théâtre à Bruxelles-centre, on aurait pureacties is het een levende herinnering geble-
ven voor alle drie). De titel was "Rhode en Eu- imaginer une ville éclatée avec des groupes
rovision: 2 actes et 10 tableaux". De laatste qui se forment en périphérie, or là aussi il y a

un déclin de la vie associative. Waar kneltwas «'n Rhodien à Pads». Het was de eerste
. het schoentje dan?keer dat een toneelkring in hetfrans speelde in

Rode) maarhetwas moeilzjk te beginnen in het
vlaams met al die liekes van Pari;s. De leuze
van de Arlequins was ({Arlequin rien ne
crain()!

o

Charles Carpentiers. Cinquante ans de vie à Rhode, dans Ucclensia n0119. pp.19-23. n0121. pp. 15-18 & n0126. pp. 20-24.
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À propos de la famille Lequime à Rhode

Photographie de Joseph~Emile Lequime tirée d'une étude du
docteur Armand Colard, Charles Baudelaire et ses médecins
bruxellois, Curieuse coïncidence: le docteur Colard a mis au

monde l'auteur de cet article!

Le 3 décembre 1846, Théodore Joseph
Jonet acquit 77 hectares de ce domaine (qui
en comptait 153,5 deux ans plus tôt). La
ferme en faisait partie.3

effet, son beau-père avait acheté en 1846
un vaste domaine situé entre les drèves

Pittoresque et de Linkebeek et la
chaussée de Waterloo. Ce

domaine provenait du lotisse­
ment partiel de la forêt de

Soignes par la Société
Générale. li avait été

acheté en 1836 par
trois administrateurs
de la toute nouvelle
Raffinerie Natio­
nale de Sucre indi­
gène et exotique,
émanation de la
Société Générale,
créée la même
année, mais qui
avait été mise en

liquidation dès 1841.
Elle avait fait bâtir une

ferme (dont les bâti­
ments existent encore

partiellement en face de la
partie rectiligne de l'avenue

Jonet) pour alimenter en bettera-
ves la sucrerie de Waterloo, dont les

énormes bâtiments furent récemment
agrandis pour héberger diverses sociétés de
seMces.

C'est son mariage qui l'a lié, ainsi que sa
famille, à l'histoire de notre commune. En

par Michel Maziers

L ~venue Lequime est célèbre à
Rhode pour sa sinuosité. Elle n'a pourtant
pas été conçue par un soûlard! De même
que l'avenue Jonet, elle' fut tracée par un
propriétaire foncier pour rentabiliser ses
biens fonciers. La tradition orale at­
tribue cette création à Georges
Lequime.

Selon les informations ~,

communiquées par {"
Monsieur Jérôme /.'
Lequime1 et celles
que nous avons
recueillies dans les
archives, le docteur
Joseph-Emile
Lequime
(1802-1886) épou­
sa à Bruxelles le 5
juillet 1832 Juliette,
fille de Théodore
Joseph Jonet,
membre de' la
Chambre des Représen- .,.:
tants, futur cofondateur
de l'V.L.B. où il enseigne­
ra le droit constitutionnel, et
président de la Cour d'Appel de
Bruxelles. Le docteur Lequime
s'était déjà signalé en tant que volontaire
lors des journées de septembre 1830 et
dans la lutte contre l'épidémie de choléra
de 1832. li fondera en 1840 les Archives de
la médecine belge. 2

1 Bulletin d'informations d'Ucclensia, novembre 1999.
2 Le docteur Joseph-Emile Lequime (1802-1886). Sa vie, son œuvre, dans Archives de la Famille Lequime-Lekime, n03, 1998.
3 Michel Maziers, La nouvelle ferme de Boesdae/, dans Ucclensia n059, décembre 1975, pp. 1-3.
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La transmission du domaine de Rhode par
héritage paraît probable. Mais elle
n'indique pas si celui-ci fut morcelé à
chaque succession ou si le volume global
des biens de la famille permit d'effectuer un
partage maintenant l'intégrité de ce
domaine, les autres obtenant d'autres
biens. Est-ce du vivant de Georges que ce
domaine (ou ses restes) fut loti? Ou pour

1. sortir d'indivision à sa mort (il s'était
1 remarié)?

Marqué de la lettre F. le domaine Jonet-Lequime dans lequel se
détachent distinctement les deux bâtiments de la ferme. A

gauche, la drève de Linkebeek et une petite partie du "petit
pavé de Rhode" (actuelle avenue de la Forêt de Soignes); par­
tant en oblique de la Petite Espinette, à droite, la drève Pitto­

resque, en dessous la chaussée de Waterloo. Tout au-dessus, en
trait fin, la limite entre Rhode et Linkebeek.

Sa fille, JulietteJonet (1811-1878), eut cinq
enfants de son mariage avec Joseph-Emile

Lequime. L'aîné, Jules, fut médecin. Le
deuxième, Léon (1835-1904), industriel
verrier et collectionneur d'art, était le père
de Georges.2 .

Une chose paraît certaine en tout cas: ce
domaine ne constitua pour la famille
Jonet-Lequime qu'un placement immobi­
lier. Jamais elle n'y résida. Ce n'est que vers
1960 que la ferme fut transformée en
luxueuse résidence. Elle avait été exploitée
jusqu'en 1935 par la famille De Dobbeleer,
puis par Xavier Berghmans, poids lourd
(plus de 100 kilos !) très cultivé (sans
mauvais jeu de mots... ), animateur de la
chorale et du corso fleuri de l'Espinette
Centrale.3

Joseph-Emile
LEQUIME

• 1802-1886
x

Juliette JONET
• 1811 - 1878

1
1

............1._
, l.éon LEQUIME \'
j 1835-1904
! x

1 Emilie BOUVIEIUSENY j
l . 184:'\ - 1875 1

l '
1Mane-EmiJit'-Jeannc 1

1 • 1843-1884 1

1 S.D. 1

...

•
1Alfred-11arie LEQUIME
t ]852~1890

I
l x 1

Marie-Louise J

1 DELOBEL/LESENS 1

1'----_*_1_86_2_--.JI

Ernest LEQUIME i
1837~1918 1

1

Mathilde .
1 (Isabelle-Ghislaine) 1
1TIROU! TER lJNDEN :

1 • 1848 1

Jules LEQUIME

1833·1898
x

Adèle PARIDANT de

CAUWERE/ 151N' }~1l?}~"

• 1844 - 1875

Extrait de la généalogie simplifiée de la famille Lequime
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